MEMO IRE 

DES 

AMBASSADEURS 

DE FRANCE, 

Bonne ce jourdhuy i7* J^ 'iUet i6y8, a 
Me fi'' les Ambajfadeurs des Etats 
Généraux des VrovincesVnies des Pays- 

bas^ 




A PARIS, 

chez FREDERIC Léonard Imprimeur ordinaire 
du Roy , rue S. Jaques à l'Efcu de Vcnifc. 

M. DC. LXXVIII. 
P/ir Privilège ^eci^ de pk Majefté. 



MEMOIRE DES AMBASSADEVKS 
de France y donné ce jourd'huy 77. Juillet 
16/8. à Mep* les Ambapideurs des 
Etats (généraux des Provinces^Vmes des 
PajS'has, 

LE S AmbarTadcurs de France voyans avec déplaifir 
que les difficultczqui fe fonc meucs fur le temps de 
l'évacuation des Places que le Roy leur Maître veut 
bien remettre , donnent lieu aux mal-intentionncz pour la 
Paix , de faircifoubçonner la finceritc des intentions de Sa 
Majcftc, ils ont crû la devoir faire connoitrcà M" les Am- 
bafTadeurs des Etats Généraux par le prcfent Mémoire. 

Et pour juftifier les raifons qu'a Sa Maj<?ftc de ne fe pas 
dcfaifir de ces Places , que la Suéde ne foit plainement fatis- 
faitc , il fcmblc qu'il fuffifc de remonter à l'origine delà Ne- 
gotiation par laquelle la Paix cft aujourd'huy fi avancée. On 
peut dire qu'elle a été fondée furies conditions qui ont été 
propolces au nom de Sa Majefté ç)ar Icfdits Ambaflfadeurs 
de France , puifqu'ellcs ont toutes été acceptées , première- 
ment de la Hollande , & peu après de l'Efpagne. On peut 
dire encore , que lors que les Etats Généraux , cnfuite de ta 
Lettre que Sa Majefté leur écrivit le 18. May dernier , & du 
Mémoire qu'EUc remit le premier Juin à M'deBcverning, 
de l'cnvoy du S^ de Lanoy auprès d'Elle , & de la Lettre 
^u'il rendit à Sa Majefté de leur part , fe font déclarez qu'ils 
croient prêts de figner le Traitté fous ces mêmes condi- 
tions , ils fe font obligez à l'exécution de celle qui regarde 
la Suéde , puifqu elle écoit la première de toutes. Comme 
elles écoient jointes elles n'ont point dû être fcparécs dans 
Tintention defdits Etats Généraux pour les faire accorder à 
Sa Majcftc i U Elle n'a p as eu licudc douter , que puifqu EUc 



n avoit fait qu une feule & même Affaire de fon intercft & 
de celuy de fc$ Alliez, leur dcfTcin n ait ctc de luy faire ob* 
tenir l'un & l'autre. 

Sa Majcftc auroit pu même cfpcrer qu'en profitant & pour 
eux & pour l'Efpagne de tant de Places importantes qu'Ellc i 
bien voulu abandonner en confidcration de la Sucde,il5 s'unir 
roicntà Elle pour procurer le rctablifrcmcnt de cette Cou- 
ronne. Que fi Elle ne leur a point demande de joindre leurs 
forces aux fienncs pour la faire rentrer enpolTclTion desPlaces 
qu'Ellc a perdues , au moins ne doivent-ils pas s'oppofer 
qu Elle fe fcrvc des Moyens qu'Elle a en main pour faire exé- 
cuter une Condition dont ils font fi rolcmncllemcnt demeu- 
rez d'accord. Ils connoifTent qu'Elle n'en a point de plus puif- 
fant pour contribuer aureftabliiicmentdu Roy de Suéde en 
Pomcranic &dans IcDuchc de Brcmen,que de faire laGucrrc 
à l'Eleûcur de Brandebourg , &: aux Princes qui pofTedcnt les 
Etats de cette Couronne. Ils ne font pas moins inftruits,que 
pour agir contre ces Princes, fa Majcftc a befoin des Places 
qui font aujourd'huy entre Ces mains , & qui peuvent fervir 
également au palTage & aux Magazins de fcs Armées. Enfin , 
ils ne peuvent regarder laPaix que SaMajeftc veut bien faire, 
que comme un feul &: même Traitté pour Elle &: pour fes 
Alliez , ny trouver étrange qu'Elle prenne toutes les précau^ 
dons ncceffaires pour en voir toutes les Conditions acconi^ 
plies. 

Cet ufage fc peut dire celuy de tous les Traittezj & on 
pourroit apporter l'exemple de celuy des Pyrennces dans 
lequel les Piaces que Sa Majcftc devoir rendre au Roy Ca- 
tholique en divers Pays , ne s'évacuoient qu'à mcfure que 
de fon côté il cxccutoit les Conditions qu'il luy avoit proJ 
mifes, &qvicVerccil même que ledit Roy Catholique de-, 
voit remettre au Duc de Savoie , ne devoir être rendu 
qu'en la même manière, parce que les interefts de Sa Ma- 
jcftc & ceux de fon Allié n'ctoicnt pofnt feparez. De même 
les Etats Généraux étans obligez de regarder comme une 
feule & unique convention les Conditions que Sa Majefté a 
oftcrtcs, &: qu'ils omc acceptées àNimcgue , ils doivent con- 
tribuer 



trîbirer tout ce qui cft en Eux pour faire qu'elles foient exé- 
cutées toutes enfemblc tant à. Ton égard quà ceiuy de Isi 
Suéde. 

Sa Majeftc a eii un fujec d'autant plus /cgitrme de 
croire qu ils entroient dans une raifon iijuAe , que dans 
le Projet du Traite que ieurfdits Ambaflbdeurs entre- 
mis à ceux de France , qu'ils n'y ont fait aucune mention 
du temps de la reftitution des Places. Ce frlencea paru 
une marque qu'ils ne l'a pretendoicnt que lorfque tou^ 
tes les conditions qu'ils avoient acceptées auroienteftc 
exécutées, & qu'ils feroient d'autant moins dejdifti- 
culté que Maftrix demeurafl entre les mains de Sa Ma>- 
jeftc pour y obliger les ennemis de la Suéde , que 
lefdits EftiUs Généraux doivent par leux Traité remet- 
tre cette Place à l'ETpagne. 

Pour faire voir encore davantage aux Eftats Géné- 
raux combien après avoir fait tant de pas pour donner 
la Paix à l'Europe, Sa Majedé a voulu fincerement leur 
rendre fa première Amitié , avancer l'utilité qu'ils en 
doivent recevoir, 6c abandonner toute penfée de rien 
entreprendre aux, Païs- bas -, ils n ont qu'à confidercr 
la conduite qu'Elle a tenuC depuis qu'ils le font déclarez 
par la Lettre que le Sieur de Lanoy rendit à Sa Ma^ 
jcfté, qu'ils fiiineroient la Paix avant la fin du mois de 
Juin, 6c que l'ETpagne la figneroit en même temps. 

Us ont vcu qu'à leur prière fans attendre l'échange des 
Ratifications , Sa Majcfté avoit donné ordre pour retirer 
fon Armée du voifinagc de Bruxelles , qu'EUc aefté preftc 
d'ouvrir leurCommcrcc &: leur Navigation par les pafl'cports 
qu*Ellc a permis à fcs AmbafTadcurs d'échanger, qu'Elle a 
offert de prendre des mcfures fur la manière dont fcs Troup- 
pes viveroicnt aux environs de Mons, &: liir les moyens de 
faire fubfifter cette Ville jufqucs à, l'échange dcsRatiffica- 
tions j Que pour foulagcr les Pais-bas &c réduire plùtoft 
l'Elcûeur de Brandebourg à donner les mains à la Paix > 
Elle a fortifié Monfieur le Marefchal de Schoraberg d'un 
d'ctachement conildciablc de fon Armée de Flandre, qu'elle 



eu avoit déjà fait pafTrrun en Allemagne, & qu'Ellc cftoic 
fur le point d'y en taire marcher d'autres j Que toute ccioe 
conduire marqu? aiFcz que regardant déjà la i'aix comme 
affeurée av^c TEI pagne , Ton dcllein clloit feulement de 
porter fes forces contre l'Eledcur de Brandebourg, poi*r 
l'obliger à faire la lîcnne avec la Suéde. 

Mjis parce que Sa Majeftc voit par les difcours que fes 
Ennemis affedcnt de répandre dans le public qu'ils ta- 
chent de rendre fufpede la fidélité de fes parolles , &: qu'ils 
voiidroient faire croire que lors que par la Paix Elle auroit 
rompu les mefurcs de l'Efpagnc &c de la Hollande pour la 
Guerre , Elle fe ferviroit des places qu elle auroit retenus 
pour a^ir avec plus davlntages contre les Pays-bas j Sa 
Majeftc veut bien encore autant qu'il eft en Elle guérir ces 
vaincs appréhendons. Sa feule vcuc dans le party qu'Ellc 
prend eft de procurer la fatisfadion de la Suéde ; Elle veut 
croire que les Eftats Généraux ont la même intention , èc 
c'eft ce qui fait qu'Elle entrera volontiers avec eux«dans 
tous les moyens qu'ils croiront les plus propres pour y 
ftiiffir, foit qu'ils veuillent s'obliger par eux-mêmes à re- 
mettre cette Couronne dans les Places &: Pays qu'EUe a. 
perdus , foit qu'ils difpofcntfes'Ennemis à les rendre, pour- 
veu qu'ils faffent voir à Sa Majefté une fcur«tê entière de 
fon reftabliffcment : Elle cmbrafTera avec plaifir les expe- 
diens qu'ils pourront luy propofer , &: qui feront juges les 
plus prompts & les plus capables de rendre la Paix gene- 
ralle. lis pourront même pour traiter cette affaire ou les 
difcuter avec lefdits Ambafladeurs de France à Nimcgue, 
ou faire palTer quelque Miniftre auprès d'Elle, ou envoyer 
des Députez fur la Frontière de Flandre , & à Gand même 
comme plus proche de leurs Eftats, pour en conférer avec 
ceux à qui fa Majeftc en donneroit le foin. Il luy fufïîra de 
pouvoir convenir d'une voye feure, prompte , indubita- 
ble do procurer le reftabliftement de la Suéde. 

Lefdits Ambaifadeurs de France fe promettent que lef- 
dits fieurs AmbalTadeurs des Eftats Généraux & tous les 
fcas équitables foicnt cgallcment convaicus , du droit 



qu'a Sa Majefté de demander l'exécution d une condition 
qui a efté pofitivemcnt acceptée , &: de la procurer par les 
voyes qu'Elle a entre les mains , à moins que les Eftats 
Généraux n'en concertent d'autres avec Elle pour la luy 
faire obtenir. 

Le long- temps qu'Elle a perdu en Flandre depuis le 18. 
de May qu'Elle écrivit aufdits Tieurs Eftats , fait connoî- 
tre au&i combien Ton dcfir a efté fmcere pour la Paix. 
En l'état auquef eftoicnt fes ennemis & celuy où Elle fc 
trouvoit , pcrfonnc n'aura peine à croire que le dcfir de 
donner le repos à l Europc , n'ait feul efté capable de luy 
faire perdre de fi grandes conjonôures j &: c'cft par ce 
même defir, qu'hlle cft toujours dans la difpoficion d'ad- 
mettre des propofitions qui aflcurent la fatisradion entière 
de la Suéde , & qui pcuftcnt procurer le repos , que toute 
isL Clirétientc attend de cette aiTcmblce. 



